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LE BRUIT DU TEMPS par Pascal Vandenberghe

Gorée: la Maison des esclaves

Le Cannibale Lecteur est plutôt casanier. Il limite en général ses déplace-
ments à l’Europe occidentale, considérant qu’avant d’aller voir les mondes 

lointains, découvrir ceux qui lui sont proches est un impératif. Mais la vie 
professionnelle en décide parfois autrement: après avoir passé quelques jours 
à Saint-Pétersbourg mi-novembre, pour y donner une conférence dans le cadre 
du VIIIe Forum culturel international, je me rendis la semaine suivante à Dakar, 
invité par la Direction du Livre et de la lecture (DLL) du ministère sénégalais de 
la Culture, à l’occasion de la Foire internationale de Dakar. 

On notera qu’une partie de la 
rédaction de l’Antipresse était donc 
africaine la semaine dernière, Slobo-
dan étant à Yaoundé alors que j’étais 
sur la côte ouest du continent afri-
cain.

J’eus l’occasion de me rendre sur 
l’île de Gorée, à une petite demi-
heure en bateau au sud de Dakar, 
et y visitai la dernière «Maison des 
esclaves», devenue lieu de mémoire 
de la traite des esclaves. Si de 
nombreuses controverses, dans les 
années 1990, ont remis en ques-
tion l’histoire et le rôle de cette 

maison, présumé lieu d’enferme-
ment des esclaves en partance pour 
les Amériques, il n’en demeure pas 
moins qu’elle symbolise ce que furent 
des siècles d’occupation par des 
pays européens successifs (Portu-
gal, Angleterre, Hollande, France) 
qui se livrèrent tous à la traite des 
esclaves durant plus de trois cents 
ans. On estime à plus de 15 millions 
le nombre d’Africains (hommes, 
femmes et enfants) qui furent ainsi 
déportés outre-Atlantique durant 
cette longue période. Restauré grâce 
au soutien de l’UNESCO et inscrit au 

La maison des esclaves 
depuis la cour intérieure

https://antipresse.net/goree-la-maison-des-esclaves/
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patrimoine mondial en 1978, ce lieu 
de mémoire transpire la souffrance 
humaine à laquelle la découverte de 
l’Amérique allait donner des dimen-
sions inconnues jusque-là: décima-
tion par millions des populations 
américaines indigènes du nord au 
sud, et déportation par millions des 
Africains. Le monde se préparait 
ainsi aux génocides et déportations 
massives du XXe siècle: Hitler et 
Staline n’ont rien inventé.

 

La porte d’entrée

La porte du «voyage sans retour»: 
cette porte donnant sur la mer 

une fois franchie, l’esclave 
rejoignait la galère en partance 

pour les Amériques. Celles et 
ceux qui tomberaient malades ou 

mourraient à bord seraient jetés à 
la mer, à la grande joie des requins, 

qui escortaient les navires.

Les cellules dans lesquelles 
les esclaves étaient enchaînés, 

par catégorie (ici: enfants 
et «récalcitrants»)
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RECONQUÊTES par Slobodan Despot

Le repli analogique

Le numérique nous a apporté l’hologramme d’une vie sans cicatrices, donc 
d’un simulacre de vie. Si nous revenions à la réalité? 

Je suis descendu à la cave, j’ai repéré 
le vieux sac photo vert militaire et j’en 
ai tiré mon Nikon FM2, noir, un peu 
rayé. Cela faisait depuis la dernière 
année du XXe siècle que je n’y avais 
plus touché. Depuis lors, j’ai géné-
reusement financé par mes achats 
compulsifs le développement de la 
photographie numérique. Mon navire 
amiral est un reflex numérique de 
chez Olympus. Il est compact, précis, 
passe-partout, fulgurant, tropicalisé et 
je ne l’utilise jamais. Il n’a que cinq ans, 
mais ce modèle haut de gamme a déjà 
deux générations de retard. On se sent 
malgré soi un peu ringard. L’essentiel 
de mes photos, en particulier pour la 
photobiographie, sont captées par mon 
téléphone.

Je l’ai armé, à vide, me rappelant 
que le pas de vis du levier se déchaus-
sait aisément. Cette fois-ci, il n’a pas 
bronché. J’ai porté l’œil au viseur, 
clair comme un cristal, sans aucune 
interface. Pour la mise au point, il faut 
tourner la bague de l’objectif et aligner 
deux petits prismes, au milieu, qui 
brisent les lignes. Puis régler l’expo-
sition sur la bague des ouvertures et/
ou la molette des vitesses, en s’aidant 
d’une diode rouge affichant +, - ou 
0. C’est tout. Cette unique concession 
à l’électronique ne marchait pas. J’ai 
changé la petite pile, pour la deuxième 
fois, je crois, depuis trente ans, chargé 

un film et la bête de somme a repris 
son labeur comme si l’ère numérique 
n’avait jamais existé.

Cet appareil, allié à un Konica Hexar 
à focale fixe de 35 mm, a réalisé les plus 
belles photos de ma vie. De lui sont 
sorties, notamment, les images noir-et-
blanc de La légende de Genève, le livre 
d’itinéraires que j’avais réalisé avec 
Georges Haldas, ainsi que les douze 
portraits de Haldas hébergés depuis 
lors par le musée Voltaire. Je n’ai rien 
réalisé de tel depuis. Qu’avais-je besoin 
de changer cette rassurante armurerie 
pour les mirages immatériels du digi-
tal? L’argentique, évidemment, c’est 
cher, chimique, encombrant. La réso-
lution du film 24x36 correspond en 
gros à celle d’un iPhone 5. Surtout, c’est 
différé: on doit attendre le résultat des 
heures, voire des jours. Donc difficile à 
partager sur les réseaux sociaux.

Pourtant, comme des milliers de 
photographes, j’ai dépoussiéré ma 
quincaillerie. Les boutiques de photo, 
devenues depuis quelques années de 
simples salons de présentation et de 
test matériel pour le commerce en 
ligne, retrouvent des couleurs (ou des 
nuances de gris) en développant du 
film pour les amateurs avertis. C’est 
marginal, certes. Comme le marché du 
vinyle. Qui vient tout de même, cette 
année, de dépasser les ventes du CD, ce 
malheureux support de transition sûr 

https://antipresse.net/le-repli-analogique/
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de sombrer dans l’oubli. N’empêche: 
on s’empresse de déterrer sa «platine» 
tourne-disque et l’on s’émerveille de 
la revoir tourner sitôt branchée, sans 
mise à jour système, sans login, sans 
acceptation des conditions révisées 
d’utilisation. Comme avec la photo 
argentique, on retrouve un profond 
sentiment de liberté avec la conscience, 
même subliminale, qu’on peut encore 
faire quelque chose hors connection. 
Et l’on se souvient aussi que, jadis, 
l’on écoutait la musique plutôt que de 
la consommer. C’était 
tout un rituel. Il fallait 
dépoussiérer délicate-
ment le disque, poser 
l’aiguille sur le premier 
sillon, s’asseoir, passer 
la face B au bout de 
20-25 minutes. Un 
album, étant impos-
sible à débiter en strea-
ming «façon puzzle», 
constituait une œuvre 
en soi. Les craquements, inévitables 
comme les poussières sur le film, 
étaient la «signature» de nos disques 
préférés. On était presque déçu de 
ne pas les retrouver sur les versions 
numérisées. Le numérique nous a 
apporté l’hologramme d’une vie sans 
cicatrices, donc d’un simulacre de vie.

Dans sa dernière — et géniale — 
digression philosophique, Roberto 
Calasso pose, l’air de rien, avec son 
élégante érudition, la lutte du numé-
rique et de l’analogique en combat 
ultime de l’humain tel que nous l’ai-
mons. L’analogique, c’est la réalité des 
nombres continus, dissectables à l’in-
fini, essentiellement inconnaissables. 

Le numérique, le règne des nombres 
discrets. Entre 0 et 1, il n’y a et ne peut 
y avoir rien qu’un vide absolu, ontolo-
gique. Sinon, l’ensemble de la civilisa-
tion informatique s’effondrerait. D’où, 
par capillarité, l’imprégnation d’une 
pensée absolutiste, totalitaire, du tout 
ou rien. Le charme du microsillon, à 
l’oreille exercée, tient à ce qu’il restitue, 
outre les grésillements, ces infimes 
profondeurs du son non mathéma-
tisé, donc non arrondi à 2 ou 7 déci-
males après la virgule. Le danger du 

numérique pour l’es-
prit humain, c’est qu’il 
plie les mille nuances 
de sa pensée foncière-
ment analogique à ses 
abstractions fonction-
nelles. I/0 est le logo de 
Procuste.

Nous commençons 
à le sentir, certains 
nettement, comme 
Calasso, la plupart 

obscurément. Le repli analogique n’est 
pas qu’une affaire d’esthétique vintage, 
c’est le réflexe de notre propre sauve-
garde mentale. Le Mont Analogue de 
René Daumal est notre forteresse. Et 
le toit qui la couronne a la forme d’un 
livre ouvert. 

N O TE

1.	 L’innommable actuel, Gallimard, 
2019.

RR Texte paru simultanément dans 
l’Antipresse n° 209 et dans le 
n° 180 (octobre-novembre 2019) 
de la revue Éléments.

www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Du-monde-entier/L-innommable-actuel
http://revue-elements.com/
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 CANNIBALE LECTEUR de Pascal Vandenberghe

Huysmans, du naturalisme 
au décadentisme (2)

Entre le pistolet et «les pieds de la croix», Huysmans se décida donc finale-
ment pour les pieds de la croix. Ce choix tardif de «conversion», même si le 

terme est impropre, puisque Huysmans était catholique de naissance et qu’il 
s’agit par conséquent plutôt d’un retour au catholicisme que d’une conversion, 
correspond à la troisième et dernière période littéraire de Huysmans. Nous 
nous intéresserons ici aux deux premières périodes: naturaliste, puis déca-
dente. 

En fait, ce clivage entre les deux 
premières périodes est réel mais doit 
être nuancé: autant Huysmans ne 
fut jamais un naturaliste «pur» dans 
la première période, autant il le resta 
dans ses œuvres(1) d’après la rupture 
avec le naturalisme, mais à sa façon, 
qualifiée de «naturalisme spiritua-
liste». Nous aborderons ici quelques-
uns de ses livres, en nous arrêtant 
sur les deux qui me semblent les 
plus intéressants et représentatifs: À 
vau-l’eau et À rebours.

Craignant les foudres de la 
censure, c’est à Bruxelles qu’il décida 
de publier son premier livre, Marthe, 
histoire d’une fille(2), en 1876. Il est 
alors peu connu, n’ayant à son actif 
que quelques articles publiés ainsi 
que le recueil de poèmes en prose Le 
drageoir à épices. Marthe, l’histoire 
d’une fille du peuple tombée dans la 
prostitution, va effectivement être 
interdit en France, et une partie des 
exemplaires passés en contrebande 
seront saisis. Si Huysmans jugera 
plus tard ce «livre de début […] écourté, 

insuffisamment personnel», il n’en 
demeure pas moins qu’il fait figure 
de précurseur, la fille du peuple deve-
nue prostituée étant vouée à deve-
nir un personnage fréquent dans la 
littérature «fin-de-siècle», comme 
par exemple chez Maupassant avec 
Boule de suif, publié en 1880.

Son deuxième roman, Les sœurs 
Vatard(3) connaît quant à lui un 
succès rapide dès sa parution en 
1879. Après le décès de sa mère, en 
1876, Huysmans hérita de l’atelier de 
brochage dont elle était propriétaire 
et qui employait environ quarante 
personnes: ce sera le cadre parfai-
tement documenté de ce roman du 
monde ouvrier. Sa veine sarcastique 
annonce la sortie du naturalisme, 
et son absence de «revendications 
ouvrières» empêche de le classer 
comme purement naturaliste. Quali-
fié par un critique de «poème de la 
pourriture matérielle et morale», son 
langage cru renvoie L’assommoir de 
Zola à une littérature pour enfants 
de chœur! L’abus de mots rares, 

https://antipresse.net/huysmans-du-naturalisme-au-decadentisme-2/
https://antipresse.net/huysmans-du-naturalisme-au-decadentisme-2/
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auquel Huysmans se livra ici, lui fut 
reproché autant par Flaubert que par 
Zola, alors qu’Edmond de Goncourt 
trouva le livre «artiste».

Publié en 1881, En ménage(4) est 
un éreintement de la bourgeoisie où 
apparaît l’une des figures majeures 
de l’œuvre de Huysmans: le céliba-
taire. Le livre commence par une 
scène de tromperie assez ridicule 
amenant les époux Jayant à se sépa-
rer, puis à se remettre en ménage à la 
fin du roman. Entre-
temps, comment le 
mari va-t-il s’accom-
moder de ce célibat 
reconquis? et qui 
calmera désormais 
ses «crises jupon-
nières»? De femme 
en femme et  de 
chapitre en chapitre, 
c ’es t  l e  marc h é 
sexuel  du  Paris 
de l’époque que le 
lecteur découvre. 
La vie sexuelle et 
a m o u r e u s e  d e s 
deux héros du livre 
constitue le premier 
plan de lecture de ce 
livre, auquel s’ajoute 
un second avec les discussions sur 
l’art moderne entre Jayant et Cyprien, 
peintre de son état. Bien qu’à nouveau 
négativement perçu par la critique 
pour ses aspects crus et obscènes, ce 
roman connaîtra quand même un 
certain succès.

Arrive ensuite À vau-l’eau(5) 
(1882), premier volet d’un triptyque 
romanesque qui se poursuit avec 

À rebours (1884) et En rade (1887). 
Court roman ou longue nouvelle, À 
vau-l’eau est un petit chef-d’œuvre, 
dont l’antihéros, Monsieur Folantin, 
fut qualifié d’«Ulysse des gargotes» 
par Maupassant, formule qui ravit 
Huysmans. À l’instar d’un Flaubert, 
déclarant: «Madame Bovary, c’est 
moi!», Huysmans aurait pu écrire: 
«Folantin c’est moi!». Célibataire 
triste, petit fonctionnaire qui végète 

— personnage caractéristique de la 
fin du XIXe  siècle 

—, sans attaches et 
sans famille, dont la 
principale préoccu-
pation consiste en 
une quête désespé-
rée d’un restaurant 
qui lui convienne 
pour ses dîners… 
ce Monsieur Folan-
t i n - H u y s m a n s 
pourrait  être  le 
cousin du person-
nage du Manteau(6) 
d e  G o g o l !  P l u s 
proche de L’éduca-
tion sentimentale 
que  de  L’assom-
moir, cette histoire 
de nausée est d’une 

gaieté de croque-mort, et Rémy de 
Gourmont ne s’y trompera pas, écri-
vant à son propos que «ce livre, qui 
a l’air inoffensif, est à la fois âpre 
et rêveur, ironique et résigné». À 
mes yeux une excellente entrée en 
matière pour découvrir Huysmans.

Atteint de «névrotisme», Des 
Esseintes est le personnage du 
roman suivant, À rebours(7), dont 

La fameuse tortue 
enchâssée de joyaux 
de A rebours. 
Illustration de 
Vera Bock.
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voici comment Huysmans résuma 
la trame dans une lettre à Mallarmé:

« Le dernier rejeton d’une race se 
réfugie, par dégoût de la vie améri-
caine [c’est-à-dire la vie «moderne»], 
par mépris de l’aristocratie d’argent 
qui nous envahit, dans une défi-
nitive solitude. C’est un lettré, un 
délicat des plus raffinés. Dans sa 
confortable thébaïde, il cherche à 
remplacer les monotones ennuis de 
la nature par l’artifice, il se complaît 
dans les auteurs de l’exquise et péné-
trante décadence romaine — je me 
sers du mot décadence pour me faire 
comprendre — Il se rue dans la lati-
nité religieuse, dans les barbares et 
délicieux poèmes d’Orientius, de 
Véranius du Gévaudan, de Baudo-
nivia, etc., etc., en langue française, 
il raffole de Poe, de Baudelaire, de 
la deuxième partie de La Faustin. 
Vous voyez cela d’ici. Il y a une jolie 
vengeance à tirer des pisse-froid 
qui n’ont jamais rien compris à la 
langue si pénétrante, telle que nous 
tentons de l’écrire. Or, en poètes 
modernes, il adore naturellement 
Tristan Corbière, Hannon, Verlaine.»

Mallarmé fut séduit par le projet 
et lui apprit que son personnage 
existait vraiment en la personne du 
poète et dandy Robert de Montes-
quiou (1855-1921), dont les excentri-
cités étaient connues. Il servit donc 
dans une certaine mesure de modèle 
à Huysmans pour Des Esseintes, 
avant d’inspirer à Marcel Proust 
le personnage du baron de Char-
lus dans La recherche du temps 
perdu, dans les deux cas à son corps 
défendant, Montesquiou niant 
furieusement toute ressemblance 
entre ces personnages de roman 

et sa personne! Montesquiou est 
devenu, pour Huysmans, l’alibi de 
sa mauvaise conscience naturaliste: 
tout comme il fut Monsieur Folantin, 
il est lui-même Des Esseintes, bien 
plus que Montesquiou.

Sorte de second Werther, Des 
Esseintes, ce «hobereau névrosé», 
comme l’appelait familièrement 
Huysmans, qui souffre des mêmes 
maux que lui — hallucinations, 
cauchemars, insomnies — était le 
héros d’un livre à l’époque réservé 
à un cénacle de lecteurs avertis. Ce 
roman que Huysmans définissait 
comme «très étrange, clérical vague-
ment, pédéraste un peu», sera la 
«bible» et le «livre de chevet» de Paul 
Valéry, ainsi que le «yellow book» de 
Dorian Gray. À rebours reste en tout 
cas une œuvre unique.

N O TES 

1.	 J’indiquerai, dans la mesure où elles sont 
disponibles — pas toujours en format poche, 
malheureusement — les éditions séparées 
des livres de Huysmans qui seront cités. 
Dans tous les cas, le lecteur pourra les trouver 
dans Romans et nouvelles (Gallimard coll. «La 
Pléiade», 2019).
2.	 Joris Karl Huysmans, Marthe, histoire 
d’une fille suivi de Sac au dos (1876, Hachette/
BnF, 2018).
3.	 Joris Karl Huysmans, Les sœurs Vatard 
(1879, Hachette/BnF, 2017).
4.	 Joris Karl Huysmans, En ménage (1881, 
Sillage, 2007).
5.	 Joris Karl Huysmans, Sac au dos, suivi 
d’À vau-l’eau (1882, Gallimard, coll. «Folio 2 
€», 2007).
6.	 Nicolas Gogol, Le nez, suivi de Le man-
teau (1843, Flammarion, coll. «GF/Étonnants 
classiques», 2006)  : deux nouvelles qui sont 
des petits bijoux de la littérature russe!
7.	 Joris Karl Huymans, À rebours (1884, Gal-
limard, coll. «Folio classique», 2010).

http://www.la-pleiade.fr/Catalogue/GALLIMARD/Bibliotheque-de-la-Pleiade/Romans-et-nouvelles6
https://www.hachettebnf.fr/marthe-histoire-dune-fille-9782019229030
https://www.hachettebnf.fr/marthe-histoire-dune-fille-9782019229030
https://www.hachettebnf.fr/les-soeurs-vatard-5e-edition-9782019127312
http://editions-sillage.fr/?p=598
http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Folio/Folio-2/Sac-au-dos-suivi-de-A-vau-l-eau
http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Folio/Folio-2/Sac-au-dos-suivi-de-A-vau-l-eau
https://editions.flammarion.com/Catalogue/librio/litterature/le-nez
https://editions.flammarion.com/Catalogue/librio/litterature/le-nez
http://www.gallimard.fr/Catalogue/GALLIMARD/Folio/Folio-classique/A-Rebours
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Passager clandestin

Michel Segal: Hong Kong coda

Notre fidèle lecteur Michel Segal est professeur de mathématiques et vit à 
Hong Kong depuis neuf ans. Auteur de trois essais sur l’école (ici, ici et là) 

et d’un autre sur le conflit ukrainien, il donne ici une analyse des évènements 
vus de l’intérieur. Cette tribune complète et confirme les analyses précoces de 
notre correspondant oriental Laurent Schiaparelli sur la nature ultravio-
lente (et mal transcrite dans nos médias) des événements qui secouent la région. 

La spirale de l’ultraviolence

Le 9 juin dernier avait lieu à Hong 
Kong la première manifestation 
contre un projet de loi permettant 
les extraditions vers la Chine sur 
demande de Pékin. D’autres allaient 
suivre, généralement calmes, voire 
familiales, puis les actions se diversi-
fiaient, alternant violence de militants 
radicaux et participation pacifique de 
la population. Le 4 septembre, Carrie 
Lam, patronne de l’exécutif, donnait la 
victoire aux manifestants en annon-
çant le retrait définitif du projet de loi 
contesté. Les manifestations massives 
cessaient, mais pas les désordres 

menés par quelques milliers d’oppo-
sants, jeunes pour la plupart, chaque 
fois avec davantage de violence, pour 
atteindre aujourd’hui un seuil critique, 
pas tellement éloigné d’un climat de 
guerre civile.

OPIUM, HSBC ET COMMUNISME

Pour mieux comprendre ces évène-
ments, il faut avoir à l’esprit quelques 
repères historiques. Le territoire 
de Hong Kong appartient à la Chine 
depuis deux millénaires, si l’on 
excepte une parenthèse d’un siècle et 
demi de colonie britannique. Celle-ci, 

https://antipresse.net/michel-segal-hong-kong-coda/
https://www.payot.ch/Detail/autopsie_de_lecole_republicaine-michel_segal-9782845213005?cId=0
https://www.payot.ch/Detail/violences_scolaires__responsables__coupables-michel_segal-9782845214040?cId=0
https://www.payot.ch/Detail/le_college_unique_ou_lintelligence_humiliee-gilbert_castellanet-9782755404814?cId=0
https://www.payot.ch/Detail/ukraine-michel_segal-9782845215108?cId=0
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terminée depuis bientôt vingt-cinq 
ans, trouve ses origines dans le trafic 
de drogue. A la fin du XVIIIe siècle, 
l’Angleterre organise l’exportation 
d’opium des Indes vers la Chine. Le 
commerce prend de l’ampleur, et la 
HSBC est alors créée pour le gérer à 
grande échelle. Les Chinois opiomanes 
se comptent bientôt par millions et 
devant ce fléau, l’empereur prend des 
mesures radicales. En représailles, 
la couronne d’Angleterre déclenche 
les guerres dites «de l’opium» pour 
mettre la main sur le petit territoire et 
son port. Cela lui permet d’une part de 
continuer le commerce de drogue, et 
d’autre part de conserver un emplace-
ment idéal laissant augurer un avenir 
commercial radieux. En 1898, la colo-
nie se transforme en une concession 
d’une durée de 99 ans et c’est donc en 
1997 que Hong Kong retourne légale-
ment à la Chine.

Le territoire ayant développé 
jusque-là une politique radicale-
ment différente de la Chine devenue 
communiste, des accords signés en 
1984 fixent une période transitoire 
de 50 ans avant une complète réinté-
gration en 2047. Bien que ces accords 
aient été signés depuis près de 40 ans 
et que Hong Kong soit aujourd’hui 
effectivement redevenue une région 
de la Chine, son autonomie n’a pas été 
entamée d’un pouce puisque la région 
dispose toujours de frontières, de 
passeports spécifiques, de ses propres 
politiques d’immigration, du système 
économique réputé le plus libéral du 
monde et d’une monnaie locale… ados-
sée au dollar américain. Si l’on ajoute 
l’immobilier le plus cher de la planète 

et le paradis des traders, on voit que le 
chemin menant à l’intégration dans la 
Chine de Xi Jing Ping est encore loin. 
Or le temps tourne, et nous sommes 
bientôt au milieu de la période tran-
sitoire. Il est donc tout à fait légitime 
que les autorités locales et nationales 
travaillent à un début d’harmonisa-
tion et de normalisation afin que la 
totale réintégration de 2047 ne se fasse 
pas brutalement, dans un bain de sang 
et sur un champ de ruines.

Dans ce processus, la loi qui a 
tout déclenché était un choix risqué 
puisqu’elle déposait le système juri-
dique hongkongais aux pieds de 
celui de la Chine communiste. Outre 
provoquer une trop soudaine et trop 
puissante présence de Pékin, cela 
mettait en danger une des sources de 
richesses de Hong Kong qui est d’être 
un refuge, fiscal notamment; ceci 
avait tout lieu d’inquiéter les milieux 
du droit et de la finance qui ont donc 
naturellement soutenu les premières 
contestations. Toute la population s’est 
sentie menacée et a réagi en masse, 
d’où la participation impressionnante 
aux manifestations en juin.

Ce qui a été réactivé par ce projet 
de loi, c’est la seule véritable question 
politique à Hong Kong: le degré d’in-
dépendance vis-à-vis de Pékin. Les 
leaders de la contestation viennent des 
mouvements indépendantistes — et 
pas des partis siégeant au parlement 
sous l’étiquette démocrate. «Free Hong 
Kong !» «Chinazi !», «Hong Kong is not 
China !» crient les manifestants en 
brûlant le drapeau chinois.

https://www.causeur.fr/hong-kong-chine-conflit-independance-164537
https://www.causeur.fr/hong-kong-chine-conflit-independance-164537
https://www.france24.com/fr/20190616-hong-kong-nouvelle-manifestation-monstre-loi-extradiction-chine-appel-demission-carrie-lam
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LES ENNEMIS DE MES ENNEMIS

Ainsi, contrairement à ce que 
répètent les médias occidentaux, 
l’objet de ce mouvement n’est pas 
la démocratie, mais l’indépendance. 
Pro-démocratie ou pro-indépendance, 
la nuance est de taille, surtout du 
point de vue européen où l’on se féli-
cite des mouvements qui bousculent 
les pouvoirs autoritaires… quels que 
soient les opposants. Si notre presse 
aime à décrire les mésaventures 
d’Alexei Navalny en Russie, elle ne 
précise pas que son programme poli-
tique, par comparaison, ferait passer 
la famille Le Pen pour des centristes. 
De même, nos médias se réjouissent 
de voir la jeunesse de Hong Kong 
défier la Chine de Xi Jing Ping même 
si leur motif est le pire cauchemar de 
l’Union Européenne: l’indépendance. 
Les contestataires hongkongais ont 
bâti leur communication dans ce sens 
autant pour motiver les armées d’en-
fants qu’ils lèvent, que pour plaire 
aux Occidentaux — flattés par le seul 
terme de pro-démocrate, surtout dans 
les contrées lointaines où il leur semble 
alors confusément servir de modèle. 
C’est sans doute sur cette question que 
les discrets leaders étudiants ont été 
conseillés par les experts en commu-
nication sévissant dans les habituelles 
ambassades. Stratégie payante, nos 
médias glorifient le courage et l’ab-
négation de «jeunes résistants luttant 
pacifiquement pour la démocratie». 
Auraient-ils fait de même avec un 
mouvement séparatiste?

QUAND LES ADULTES ONT 
PEUR DES ENFANTS

Signe pourtant indéniable du 
mensonge quant aux motifs affi-
chés, c’est après l’abrogation de la 
loi contestée que les manifestations 
ont basculé dans l’ultraviolence. Les 
choses ont pris une tournure drama-
tique: un étudiant mort en marge des 
manifestations, un vieil homme tué 
par les manifestants dans un affron-
tement, un nombre incalculable de 
lynchés par les manifestants pour 
avoir osé les critiquer, des saccages 
d’enseignes dont les propriétaires 
s’étaient prononcés contre les mani-
festations, des passages à tabac d’em-
ployés du métro resté ouvert quand 
les manifestants voulaient le fermer, 
des attaques de commissariats aux 
cocktails Molotov, des destructions 
totales de péages autoroutiers et d’ac-
cès au métro, d’incessants blocages 
de transports et d’innombrables 
mises à sac et incendies volontaires 
d’équipements publics. Et quand, à 
quelques-uns, ils bloquent des boule-
vards avec quelques barrières, rares 
sont ceux qui osent bouger. Les émeu-
tiers masqués, vêtus de noir et armés 
de marteaux ou de barres de fer font 
régner la terreur. Au début, on voyait 
des taxis arborant le drapeau chinois, 
même pendant les manifestations, 
c’est aujourd’hui impossible. Beau-
coup trop dangereux… et on est en 
Chine. Devant les images, il devient 
difficile pour nos médias de mainte-
nir leur discours sur d’hypothétiques 
jeunes gens pacifiques et courageux, 
notamment quand on les voit s’achar-
ner nombreux, tels des assassins, 

https://www.hongkongfp.com/2019/08/11/us-china-step-war-words-hong-kong/
https://www.hongkongfp.com/2019/08/11/us-china-step-war-words-hong-kong/
https://www.youtube.com/watch?v=Pu_7qs6HFHA
https://www.youtube.com/watch?v=8k8ql8F-ODk
https://www.youtube.com/watch?v=TWSrWiguK9k
https://www.youtube.com/watch?v=dab8RdOwx7A
https://www.scmp.com/news/hong-kong/politics/article/3038495/hong-kong-protests-radicals-respond-online-calls-paralyse
https://www.scmp.com/news/hong-kong/politics/article/3038495/hong-kong-protests-radicals-respond-online-calls-paralyse
https://www.youtube.com/watch?v=KnA1VxfSQcY&feature=youtu.be&fbclid=IwAR2ScRrre4wsbkRkb_zuD1eZ8ADstgjismlMBkch5djvfZvFc_Ws8D0IsS4
https://www.youtube.com/watch?v=HlMbPi0PPwA
https://www.youtube.com/watch?v=HlMbPi0PPwA
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sur un pauvre type isolé. Les médias 
français préfèrent ne pas évoquer les 
évènements plutôt que d’avoir à parler 
de l’ultraviolente des jeunes émeu-
tiers; ils focalisent alors sur la police, 
comme les deux fois où un policier en 
danger a tiré sur un manifestant. Sont-
ils prêts à expliquer que la police a fait 
le siège de certaines universités parce 
qu’elles étaient devenues de véritables 
camps d’approvisionnement, voire 
d’entrainement ?

On ne peut pas assister au spec-
tacle de la violence de très jeunes 
gens sans redouter des affrontements 
généralisés dans la population. Car si 
les anti-manifestants se font démolir 
quand ils sont seuls, il y a des quar-
tiers où ils se sont organisés, et ce 
sont les manifestants qui n’osent plus 
s’y montrer. Il y a bien sûr la fracture 
idéologique entre les pro et anti-Pékin 
mais ce n’est pas la seule scission, une 
autre étant la foule des commerçants 
et des petits propriétaires qui n’ac-
ceptera pas sans réagir la catastrophe 
économique délibérément provoquée 
par les étudiants. Ceux-là sont évidem-
ment prêts à se battre si le gouverne-
ment se montre incapable d’assurer 
la sécurité car il ne s’agit plus de poli-
tique mais d’argent, ce qui n’est pas un 
sujet que les Hongkongais prennent à 
la légère. Enfin, et c’est sans doute la 
fracture la plus profonde, beaucoup de 
Hongkongais jettent un regard assez 

méprisant sur les Chinois du conti-
nent (les mainlanders). Ils les consi-
dèrent souvent comme de pauvres 
gens sans éducation et les ciblent lors 
des lynchages dont certains s’appa-
rentent à des tentatives d’assassinat. 
Ceux-là n’acceptent toujours pas l’idée 
que Hong Kong est en Chine, et n’ima-
ginent même pas y être un jour inté-
grés. Les jeunes hyperoccidentalisés 
vivent dans un contexte ultralibéral 
où les valeurs sociétales de l’occident 
priment sur celles traditionnelles 
chinoises (ils manifestent avec des 
drapeaux américains et même parfois 
avec des drapeaux LGBT). Ce n’est pas 
seulement une génération, mais tout 
un milieu social plutôt aisé, classes 
moyennes et supérieures, qui n’ima-
gine pas une seconde vivre en RPC. 
Face à eux, il y a ceux qui ont besoin du 
métro pour vivre, ceux qui n’aiment 
pas que l’on détruise des bâtiments 
publics, il y a ceux qui croient en l’État 
et qui se font lyncher. Face à eux, il y a 
les petites gens.

C’est une situation explosive et si 
l’ordre n’est pas rétabli dans la durée, 
il y a un risque d’affrontements systé-
matiques entre parties rivales de la 
population, parfois seulement sépa-
rées par l’âge au sein d’une même 
famille. L’ambiance et les tensions 
extrêmes rappellent le bouillonne-
ment précédant les décolonisations 
qui finissent en tragédie. Depuis le 

Le magazine de l’Antipresse est une publication de l ’Association L’Antipresse.  Conception, design et réalisa-
tion technique: INAT Sàrl, CP 429, Sion, Suisse. Directeur-rédacteur en chef: Slobodan Despot.
Abonnement: via le site ANTIPRESSE.NET ou nous écrire: antipresse@antipresse.net
N. B. — Les hyperliens sont actifs dans le document PDF.  

It’s not a balloon, it’s an airship ! (Monty Python)

https://www.youtube.com/watch?v=nwIWMe98aFs
https://www.youtube.com/watch?v=AKyxQXy41wk
https://www.youtube.com/watch?v=AKyxQXy41wk
https://www.youtube.com/watch?v=Ms-H3oFkApg
https://www.youtube.com/watch?v=vyp2WYahCrA
https://www.facebook.com/ngchaupei/videos/538681686967309/UzpfSTQ5ODU2NTE1MDIzMjU5NjoyNjQyOTM3Njk5MTI4NjUz/?__tn__=kCH-R&eid=ARBiJZD7wL3tROMg-OjKk6-7NWuXJhBbcUNkFAh4MOF-caiMj6ExOHteBtw3Rt7aB9vDWMO-ZNunU6si&hc_ref=ARS5pJqRQuxHN85QHopiuhwHYdqrHzTJgK
https://www.facebook.com/silentmajorityhk/videos/547328255833887/?__tn__=kCH-R&eid=ARBiJZD7wL3tROMg-OjKk6-7NWuXJhBbcUNkFAh4MOF-caiMj6ExOHteBtw3Rt7aB9vDWMO-ZNunU6si&hc_ref=ARS5pJqRQuxHN85QHopiuhwHYdqrHzTJgKzYyMVg0-GfhT2NmGA602VMHeDsyG9vWiQ&fref=nf
https://www.facebook.com/silentmajorityhk/videos/517412148990147/?__tn__=kCH-R&eid=ARBiJZD7wL3tROMg-OjKk6-7NWuXJhBbcUNkFAh4MOF-caiMj6ExOHteBtw3Rt7aB9vDWMO-ZNunU6si&hc_ref=ARS5pJqRQuxHN85QHopiuhwHYdqrHzTJgKzYyMVg0-GfhT2NmGA602VMHeDsyG9vWiQ&fref=nf
https://www.youtube.com/watch?v=v-dHwngwzmM
https://www.youtube.com/watch?v=y2bg1rXsl1g
https://www.youtube.com/watch?v=PUYHgLfU1nw
https://www.youtube.com/watch?v=PUYHgLfU1nw
https://www.scmp.com/news/hong-kong/politics/article/3038495/hong-kong-protests-radicals-respond-online-calls-paralyse
https://www.scmp.com/news/hong-kong/politics/article/3038495/hong-kong-protests-radicals-respond-online-calls-paralyse
https://www.youtube.com/watch?v=J0LP9Oc0Cp8
https://www.youtube.com/watch?v=8_2LKU_5q6o
https://www.youtube.com/watch?v=8_2LKU_5q6o
https://www.youtube.com/watch?v=8_2LKU_5q6o
https://news.rthk.hk/rthk/en/component/k2/1491874-20191113.htm?fbclid=IwAR2HolZ4YGhy9OSJyUSaRuHGhOj2WMFYJFHoS18iu_PXg4e3yNOQ3cncr3M
https://www.youtube.com/watch?v=2KdnxuofhAg
https://www.youtube.com/watch?v=Fc8-CjCS--Y
https://antipresse.net/boutique/abonnement-drone-1-an/
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16 novembre, l’APL intervient dans les 
rues… en short et t-shirt et pour l’ins-
tant armés de seuls balais pour aider 
les citoyens à nettoyer, mais les choses 
ne sont pas résolues pour autant.

AD LIBITUM

Les manipulations et indispen-
sables supports financiers par les habi-
tuelles ONG américaines, la communi-
cation sur la nature des contestataires 
et leurs motifs, les voyages à travers le 
monde d’un leader étudiant justifiant 
sans honte l’usage de la violence contre 
la police, une déclaration du Sénat 
américain — pour jeter de l’huile sur 
le feu en pleine trade war — visant 
à «défendre les droits de l’homme 
à Hong Kong», les fake news sur la 
police secrète qui emporterait les 
jeunes gens en Chine pour les tortu-
rer, tout cela est bien rodé et nos foules 
d’idiots utiles, de la gauche simplette 
insoumise à la macronie, tous trépi-
gnent devant les flammes du feu civil 
qu’ils attisent sans comprendre qu’au-
jourd’hui à Hong Kong, ce qui se joue 
est une énième version de la lutte des 
classes dans laquelle une province de 
riches aristocrates n’entend pas parta-
ger avec le reste du pays.

Ce dimanche 24 novembre ont lieu 
des élections locales dont les résultats 
pourraient influer sur la suite des 
évènements mais la nature des mani-
festants(1), jeunes étudiants, lycéens et 
collégiens(2), rend les choses imprévi-
sibles. Un tiers des opposants retran-
chés à l’université, et disposant d’un 
stock de cocktails Molotov et d’armes 
diverses, étaient mineurs. Croyant 
de bonne foi en une bataille pour la 

démocratie, ou mus par la haine de 
la Chine et du communisme incul-
quée par leurs professeurs depuis 
des années, le résultat est le même: 
ils sont dangereux parce que diffici-
lement contrôlables. D’une naïveté 
inquiétante, ils appellent régulière-
ment une intervention des Etats-Unis 
(qui les flatte à travers la propagande) 
qu’ils s’imaginent être les champions 
de la démocratie. De nombreux ensei-
gnants, lycée et université, ont félicité 
les adolescents et les ont encoura-
gés. Ceux-là sont aussi coupables(3) 
d’une situation dramatique où de 
très jeunes gens, utilisés comme bras 
armés d’adultes peu scrupuleux, sont 
devenus ultraviolents(4) pour une 
cause artificielle. Ils sont aujourd’hui 
dans une impasse(5). Appartenant à 
cette génération d’enfants-rois dont 
les caprices ont toujours été exaucés, 
confrontés à la réalité et ayant perdu 
leur innocence, certains pourraient 
ne voir une sortie honorable que dans 
une violence accrue: on leur a donné le 
gout du sang.

N O TES 

1.	 Où l’on voit, hors des affrontements, un 
étudiant attaquer soudain un policier d’un 
coup de cutter dans la nuque.
2.	 Où l’on voit de très jeunes filles en uni-
forme d’écolières frapper un chauffeur rou-
tier à terre.
3.	 Où l’on voit un journaliste occidental em-
pêcher un homme en danger de se mettre à 
l’abri pour pouvoir faire de meilleures photos.
4.	 Où l’on voit un lycéen faire brûler vif son 
contradicteur.
5.	 Où l’on voit la police contrainte de de-
mander aux adultes de condamner les vio-
lences.

https://www.youtube.com/watch?v=qri9ac3E3dM
https://www.asiatimes.com/2019/11/article/us-ngos-local-tycoon-funding-hk-protests-report/?fbclid=IwAR2JlB6CdrOQu8w12euioJozfa53acD-Xa95eoNv47gQ2NK48fwRi-qxP4s
https://www.asiatimes.com/2019/11/article/us-ngos-local-tycoon-funding-hk-protests-report/?fbclid=IwAR2JlB6CdrOQu8w12euioJozfa53acD-Xa95eoNv47gQ2NK48fwRi-qxP4s
https://www.facebook.com/silentmajorityhk/videos/vb.498565150232596/552212495570702/?type=2&theater
https://time.com/5729342/us-hong-kong/
https://time.com/5729342/us-hong-kong/
https://www.straitstimes.com/asia/east-asia/hong-kong-activist-joshua-wong-urges-germany-to-halt-chinese-army-training
https://www.straitstimes.com/asia/east-asia/hong-kong-activist-joshua-wong-urges-germany-to-halt-chinese-army-training
http://www.leparisien.fr/international/hongkong-soutenu-par-le-senat-americain-face-au-pouvoir-chinois-20-11-2019-8197461.php#xtor=AD-1481423552
http://www.leparisien.fr/international/hongkong-soutenu-par-le-senat-americain-face-au-pouvoir-chinois-20-11-2019-8197461.php#xtor=AD-1481423552
http://www.xinhuanet.com/english/2019-11/19/c_138567590.htm?fbclid=IwAR3M4m5r1OFhYVuws0JM_dTfGZRElZkxA-zHi1nxROjDcumJXR6TtVZN0cg
https://www.youtube.com/watch?v=Q1XQ-Yk2SGc
https://www.youtube.com/watch?v=Q1XQ-Yk2SGc
https://www.youtube.com/watch?v=a27GEzuEwME
https://www.youtube.com/watch?v=vf_ikwcONsg
https://www.youtube.com/watch?v=vf_ikwcONsg
http://www.thestandard.com.hk/breaking-news.php?id=137247&sid=4
https://www.youtube.com/watch?v=9XJq_iPRAD4
https://www.youtube.com/watch?v=myGp64qRXYk
https://www.bbc.com/news/world-asia-china-49625233
https://www.youtube.com/watch?v=I7pxzy4rwb8
https://www.nytimes.com/2019/11/03/world/asia/hong-kong-protesters-call-for-us-help-china-sees-a-conspiracy.html
https://www.youtube.com/watch?v=eF553E8tQvQ
https://www.youtube.com/watch?v=eF553E8tQvQ
https://www.scmp.com/video/scmp-originals/3033046/end-innocence-hong-kongs-revolution-devours-its-own-children?fbclid=IwAR3BqwyHAIbIKx1ZN_4IMi-myT7C0Qi9Gx7qWuxv4NMirR68C7ddHYm9Oto
https://www.scmp.com/video/scmp-originals/3033046/end-innocence-hong-kongs-revolution-devours-its-own-children?fbclid=IwAR3BqwyHAIbIKx1ZN_4IMi-myT7C0Qi9Gx7qWuxv4NMirR68C7ddHYm9Oto
https://www.youtube.com/watch?v=kpOJNicG1dI
https://www.scmp.com/news/hong-kong/politics/article/3038365/hong-kong-protests-police-siege-polytechnic-university?utm_medium=email&utm_source=mailchimp&utm_campaign=enlz-city_Wrap&utm_content=20191119&MCUID=50560cf5c8&MCCampaignID=36c802ad80&MCA
https://www.youtube.com/watch?v=WRVZm-jeZcQ
https://www.youtube.com/watch?v=5OgpqQhALDI&bpctr=1573963590
https://www.rt.com/news/473756-hong-kong-police-fake-news/?fbclid=IwAR2Ms2n8CoSHMEGHlBuyXeeRv3eXJIE0R4oQ0yW2zL0AxoKX8MjxM9VIoXw
https://www.youtube.com/watch?v=LYJvg1SkpJs
https://www.youtube.com/watch?v=LYJvg1SkpJs
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Turbulences

MEDIAS | Quand l’Obs diffame 
les ex-musulmans

Le dossier de l’Obs sur le nouvement 
des apostats de l’islam (#ExMuslim) 
commence par:

«Ici, c’est une femme qui a quitté l’islam 
pour “Jésus”»…

De toute évidence, les auteurs de l’«en-
quête» Célia Mebroukine et Timothée de 
Rauglaudre se veulent scrupuleux dans 
leurs citations, jusqu’à mettre Jésus entre 
guillemets. Mais il ne s’agit, hélas, que de 
précautions typographiques. Pour le reste, 
l’article est un cas d’école de partialité 
et d’absence de professionalisme. On 
y associe les renégats de l’islam à la 
«fachosphère» l’extrême droite — au vif 
dépit de Zineb Eh Rhazoui —, on soutient 
l’extrémiste Houria Bouteldja et, cerise 
sur le gâteau, on déforme gravement les 
propos des intéressés.

Pour illustrer leur parti pris, les auteurs 
de l’article prêtent à Majid Oukacha les 
propos «persistants» qui suivent:

«“Mon expérience personnelle m’a prouvé 
que les musulmans se sentent plus 
proches des islamistes que des non-mu-
sulmans”, persiste-t-il en interview.»

Prudent, l’essayiste a enregistré tout 
l’entretien sur son téléphone et l’a rendu 
public. On y entend distinctement la 
phrase correcte:

«…que les musulmans se sentent plus 
proches des musulmans que des non-mu-
sulmans».

Dans le climat de haine actuel, cette 
confusion «musulmans/islamistes» pour-
rait entraîner des conséquences graves. 
N’importe: la défection des «traîtres» à 
l’islam méritait bien une suspension de 
déontologie journalistique. S’agirait-il 
d’un publireportage commandité par les 
Frères musulmans?

Quoi qu’il en soit, dissidents sont 

avertis: désormais, il faut tout enregistrer 
lorsqu’on parle avec les journalistes de 
grand chemin.

SUISSE • Pas de Black 
Friday chez Payot!

Le Cannibale lecteur de l’Antipresse, 
qui est aussi le patron des librairies 
Payot, a publié une tribune dans le Matin 
Dimanche expliquant pourquoi il n’y a pas 
de «Black Friday» dans ses magasins et 
pourquoi on l’a remplacé par un «Fair 
Friday» où, plutôt que de payer moins, on 
consent à donner davantage. Des argu-
ments commerciaux et éthiques qu’on 
pourrait étendre à bien d’autres domaines…

RR Lire la tribune ici.

SERBIE • Antiterrorisme de proximité
Lorsque le professeur de gym a 

entendu les coups de feu et les cris des 
élèves, il s’est précipité dans la classe 
d’où venait le bruit. Il y a trouvé un homme 
en «tenue de combat complète», y compris 
le gilet pare-balles, qui tenait la classe au 
bout du canon d’un Kalachnikov.

Sans hésiter, Slavoljub Stojanović s’est 
rué sur le forcené et l’a désarmé à mains 
nues. Deux coups de feu sont partis dans 
la mêlée et le prof s’en est sorti avec des 
«blessures mineures aux deux poings».

«Je suis encore choqué, mais je le referais 
parce que mes élèves sont plus impor-
tants que tout, rien ne doit leur arriver», 
a déclaré Stojanović, qui travaille dans 
cette école depuis 20 ans.

UKRAINE • L’Holodomor ou comment 
tordre le bras de l’Histoire

Comme chaque année, le 24 novembre, 
l’Ukraine commémore l’Holodomor, la 
grande famine de 1932-1933, qui a fait 
entre 3 et 5 millions de victimes, si l’on 
s’en tient aux frontières de l’Ukraine. La 
famine a aussi touché d’autres régions de 
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l’URSS, comme les plaines du Caucase du 
Nord et la région de la Volga situées en 
république russe, ainsi que le Kazakhstan. 
En fait, c’est toute la ceinture des plaines 
à blé de l’Union soviétique, et pas seule-
ment celles de l’Ukraine, qui ont souffert 
de cet holocauste d’un autre type. A l’ori-
gine de la tragédie, Staline et sa politique 
brutale de collectivisation de l’agriculture 
et d’industrialisation forcée, couplée à 
une sécheresse exceptionnelle.

La polémique qui continue d’agiter 
historiens et politiciens autour de l’Ho-
lodomor porte sur la question de savoir 
si la Grande Famine ne cachait pas en 
fait une volonté de la Russie soviétique 
d’exterminer le peuple ukrainien. En 
2006, l’Ukraine a officiellement qualifié 
l’Holodomor de génocide. Une partie de 
la communauté internationale, dont les 

États-Unis, l’a suivie, mais à ce stade, ni 
l’Assemblée du Conseil de l’Europe, ni 
l’ONU n’ont emboîté le pas. En Allemagne, 
des députés se sont emparés récemment 
de la question, mais ne sont pas arrivés 
à obtenir une majorité au Bundestag 
pour qualifier l’Holodomor de génocide. 
Élément déterminant: le Ministère des 
Affaires étrangères allemand a donné un 
préavis défavorable. Pour Berlin, les rela-
tions avec la Russie sont suffisamment 
gangrenées sans encore donner raison 
sur ce point à l’Ukraine, qui manifeste-
ment veut forcer le bras de l’Histoire en 
sa faveur. 

J.-M. Bovy/28.11.2019.

Pain de méninges

UN MONDE FAIT POUR L’HOMME EST UN MONDE DE ROBOTS

Il n’est pas douteux qu’au nom d’un rationalisme absolu il faudrait vous 
détruire, afin de nous permettre d’occuper toute la place sur cette planète 
surpeuplée. Il n’est pas douteux non plus que votre disparition signifiera 
le commencement d’un monde entièrement fait pour l’homme. Mais lais-
sez-moi vous dire ceci, mon vieil ami : dans un monde entièrement fait 
pour l’homme, il se pourrait bien qu’il n’y eût pas non plus place pour 
l’homme. Tout ce qui restera de nous, ce seront des robots. Nous ne réussi-
rons jamais à faire de nous entièrement notre propre œuvre. Nous sommes 
condamnés pour toujours à dépendre d’un mystère que ni la logique ni 
l’imagination ne peuvent pénétrer et votre présence parmi nous évoque 
une puissance créatrice dont on ne peut rendre compte en des termes 
scientifiques ou rationnels, mais seulement en termes où entrent teneur, 
espoir et nostalgie. Vous êtes notre dernière innocence.

Romain Gary, Lettre à l’éléphant.
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